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sur lequel est fondé le christianisme. Il est vrai que des guerres éclatent de
temps à autre et qu'une race lutte contre une autre race pour la suprématie,
mais l'on n'a jamais vu des peuples alliés et amis soulever des préjugés de
race -entre eux.

"Les Japonais, avant que la civilisation occidentale ait pénétré jusqu'à'
eux, avaient leur propre civilisation, qui était d'un ordre beaucoup plus élevé
que celle des autres nations orientales et à laquelle ils renoncèrent pour
adopter la nôtre, après avoir donné accès dans leur pays aux Anglais et aux
Américains, qui les mirent au courant de nos meurs et de nos usages. Des
sommes énormes ont été souscrites par les Anglais et les Américains dans le
but exclusif d'envoyer des missionnaires parii les Japonais, et c'est grâce à
l'enseignement des principes de la religion chrétienne, à l'introduction des
arts et des sciences du monde occidental, aux bienfaisantes influences du com-
merce et au contact avec les Européens et les Américains si le Japon a pu
devenir, dans l'espace de 40 ans, un des premières puissances mondiales.
Les Japonais n'ont rien à envier, à l'heure qu'il est, aux peuples de l'Occident.
Ils se sont distingués non-seulement dans les arts de la paix, mais encore dans
l'art de la guerre; ils ont montré qu'ils pouvaient défendre avec succès leur
pays et leur honneur. Dans la récente guerre entre le Japon et la Russie, ils
étaient si parfaitement organisés et ils se sont montrés si forts et si habiles
dans la tactique navale que ceux qui doutaient de leurs qualités guerrières
sont aujourd'hui leurs plus fervents admirateurs. Leur générosité, leur
désintéressement est bien -connu. Pendant la guerre de l'Afrique-Australe,
alors que nous arrivaient tous les jours des dépêches annonçant que notre
armée était dans une situation critique, les Japonais résidant à Vancouver
ouvrirent volontairement une souscription parmi eux afin de venir en aide aux
miliciens canadiens qui étaientzallés prêter main-forte à la mère patrie dans
sa grande lutte pour la suprématie sur le contineiit de l'Afrique. Ils s'inté-
ressent à toutes nos ouvres et à toutes -nos entreprises et se font un devoir
d'aider à l'exécution des projets d'utilité publique.

"Or, ces paisibles et honorables citoyens ne pouvaient guère prévoir
l'attaque brutale' qui fut faite contre êux dans la nuit du 7 septembre. Ils
ne pouvaient s'attendre qu'on se porterait contre eux à de pareils actes de
violence; ils se croyaient en parfaite sécurité.- Les Japonais n'entendent
nullement blâmer le conseil de ville et les citoyens de Vancouver, car ils
savent que les autorités municipales et les habitants de la ville n'ont aucune
haine contre eux. n n'est' pas moins vrai qu'ils se croyaient en parfaite
sécurité, et. s'ils n'avaient aucune inquiétude, aucune appréhension, c'est
parce qu'ils savaient qu'ils étaient sous l'égide de nos lois, c'est parce qu'ils
savaient, par une expérience de 50 ans commenation, que la première chose à
laquelle pourvoit la constitution, dans un pays britannique, est la.protection
de la vie et de la propriété et que tout citoyen qui observe les lois du pays est
protégé par le pavillon anglais.

"Les Japonais sont convaincus qu'il n'existe parmi les habitants de cette
ville aucun sentiment de haine ou d'inimitié à leur endroit. C'est bien là
mussi ma prnpre conviction, et je sais que mes conicitoyens, que les sujets


